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L E P R O T E C T O R A T M A R O C A I N 

Paris , Ï 8 mai. — D a n s l 'exposé des mot i fs 
« d u i p n j i c portant approbation d u traité con­

c i s entre la France et le Maroc, nous rele­
vons le p a s s a g e suivant : 

• E a rédigeant le texte qui vous est aujour-
sd'hat -pMtenté; nous nous s o m m e s principale-
. méat «aspirés de s convent ions franco-tuni­
s i ennes d e 1881 e t 1883. N o u s e n avons rete-

tout ce q u e recommandaient les leçons de 
. j tper ience . 

1 C o m m e v o u s pourrez le remarquer, nous 
/ a v o n s pris soin d'énoncer les principes direc­
teurs a* n o u e future action marocaine en for-
mfcles très saanplas M très sobres . N o u s nous 
s o m m e s , e a effet, e s sent ie l l ement préoccupés 

> d'assurer an nouveau rég ime la souplesse qui 
'liai permettra de s'adapter aux c irconstances 
v«t de réalises- l es réformes dont l'utilité se 
-ferait sentir d a n s les quest ions d'ordre admi­
nistratif, judiciaire—,financier, économique ou 
militaire. •*»* 

* • N o u s av ions , d'autre part, , à tenir c o m p t e 
•des ob l igat ions que nous imposent nos ac-
icords internationaux c o m m e des droits qa' i l s 
jnous reconnaissent so lennel lement . N o u s nous 
n o m m e s efforcés de marquer clairement notre 
(volonté de resperter les unes autant que 
d'exercer les autres..» 

CHfLMBRE DES DEPU'fftS 

Un continue à discuter la Réforme Electorale 
p 

M. B o r n a » . — Les partisans «e U preaerUM 

VOTE DE C R É D I T S 

L'IOlTITIOn OUVRIERE 
EN FRANCE . 

A l'arsenal de Tarbe* 
Tarbe} , a8 ma i . — Différents acc ident s de 

m a c h i n e s u r v e n u s à l 'arsenal , a y a n t para­
l y s é la force motr i ce , la direct ion a d û réor­
g a n i s e r l e travai l d e s d i v e r s e s é q u i p e s e n re-
fhrisant de m o i t i é la d u r é e de la j o u r n é e , qu i 
e s t de hui t heures et d e m i e . 

Ce m a t i n , environ 800 o u v r i e r s e t ouvr i ères 
a t t e i n t s par ce t te m e s u r e , s e sont r é u n i s à la 
Bourse d u Travai l e t ont voté tin ordre d u 
jour d e m a n d a n t l e m a i n t i e n de la d u r é e nor­
m a l e d u travai l , o u en tout cas l e p a i e m e n t 
intéjrral de cet te j o u r n é e , déc l inant toute res-
punsabil i téAà l'cjjard <!es acc idents . 

A la s u i t e de leur r*amou , l e s ouvr ier s et 
ouvr ières son t a l l é s , e n cor tège , précédés d u 
drapeau rouge , de la Bourse du Travai l com­
m u n i q u e r le résultat de leur dé l ibérat ion au 
préfet et a u co lone l d irecteur d e l 'arsenal . 

LES TROUBLES DE BUDAPEST 
Undapest , Î 8 mai . — Quarante- tro is per­

sonnes ont encore été arrêtées pour d i v e r s 
e*cès c o m m i s au cours des dernières m a n i ­
fes tat ions . Qu inze s e u l e m e n t ont é té m a i n ­
t e n u e s à In d i spos i t ion de la jus t i ce . 

Aujourd'hui ont eu l ieu l e s o b s è q u e s d e 
l ' agent de pol ice Ri t ter , tué au cours d e s 
É M M Le m i n i s t r e de la j u s t i c e , M. Szeke -
\y, l e s secrétaires d 'Etat du m i n i s t è r e d e 
l ' intér ieur et l e préfet de pol ice y a s s i s ta i en t , 
^iti.si que t o u s l e s fonct ionnaires d e la po-
Rce. 

LA GRÈVE DES CHEMINS DE FER 
ESPAGNOLS 

Madrid , 28 ma i . — La g r è v e de s c h e m i n o t s 
«nclatous cont inue , m a i s l es g r é v i s t e s e t la 
CoTnpajrnie o n t accepté l 'arbi trage d u g o u ­
verneur , e t l 'on espère u n e so lu t ion favo­
rable pour d e m a i n . 

SÉANCE D E L'APRES MIDI 
Paris, 28 Mai. 

A 2 heures 16. la séance est ouverte sou» la pré­
sidence de M. Deschanel. La Chambre valide 
d'abord sans débat les élection* de M. François 

i XMoncle, Cattetlane; Girard, Aix; docteur M au 
! noury. Chartres; Mijçnot Bosenui , Uhâteaudun ; 

Hugot Oervilie Quimper ; de Kernier, Vitré; 
B r a d e , Paris; Peraeau-Pradier, Tonnerre. 

La Réforme Electorale 
j Puis elle reprend la suite du débat sur la ré­

forme électorale. 
MM. Voincare et Briand sont au banc du fou-

vernement. Il y a très peu de députés en séance. 
On adopte 1 article 8 simple lecture ; il est re-

latif » l'ordre de présentation de la liste salis plus 
de difficulté. 

Passe aussi l'article 11 à mains levées ainsi 
conçu : Plusieurs listes d'une même région élec­
torale appartenant ou non à une même circons-
1-notion peuvent déclarer mettre en commun leurs 
suffrages sn vue ae i'aMri6«tton des siège» res­
tant i répartir. 

lie» articles 12, 13, 15, relatifs i diverses moda­
lités sont également adoptés sans discussion. 

L'ARTICLE 16 
Mais i l'article 16, M. Ponsot, prend la parole. 
Voici le texte de oet article : 
lies suffrages donnés aux candidats comptent 

individuellement à ces candidats ainsi qu'à la liste 
$ur lesquels ils figurent. Si l'électeur modifie un 
bulletin de vote portant en titre de _ liste ou le 
laisse incomplet sont comptés à la liste qu'il a 
choisie mais au titre des suffrages de liste pour 
le calcul de la répartition des sièges entre les 
listes : 

l'Les noms rayés non remplacés; 2* Les suf­
frages laissés en blancs; i' Les suffrage répétés 
sur le même nom. 

M. POKSOT. — Ce texte n'est autre chose que 
l'organisation de U liste entre candidate de même 
liste. A cette disposition je voudrais substituer le 
système de la liste bloquée. Si en fin d'observation 
vous voulee faire la proportionnelle, faite» la du 
moins hoiuèète (Vives exclamations au centre 3t 
i l'extrême gauche). 

M. CHARLES BBNOIST. — Nous aiderez vous à la 
faire honnête? (Très bien au centre). 

M. Oeouasraa, rapporteur. — J estime que la 
modalité introduite par la commission répond à 
•n sentiment de stricte justice distrtbutive; elle 
garantit à chaque parti sa juste part . 

M. LANDRY. — J e réclame la suppression du 
deuxième paragraphe de l'article. Les raisons 
sont les mêmes que celles qui ont fait rejeter déjà 
par la Chambre le principe du vote cumulatif. 

Après quelques mots, de M. Cassadou, partisan 
du texte de la commission, M. Augagneur pro­
pose la substitution que voici : 

Si l'électeur modifie un bulletin dé vote por­
tant un titre de liste, soit en changeant un ou 
plusieurs nome, soit en le faisant incomplet, les 
suffrages exprimés sur ce bulletin compte indi­
viduellement aux candidats désignés. Il n'est, dans 
ce cas. compté aucun suffrage de liste. 

M. GROUSSIBR, rapporteur, dans un but de con­
ciliation consent à une modification de texte dans 
l'esprit suivant: « Les suffrages laissés en blanc 
sur tout bulletin de vote portant un titre de liste 
et qui n'a pas été modifié, seront comptés à cette 
liste, mais seulement à titre de liste pour le calcul 
de la répartition des sièges. » -

M. LANDRY se rallie à cette nouvelle rédaction du 
deuxième paragraphe, mais M. Augagneur lui 
préfère la sienne et insiste pour son adoption. 

M. AtMiACNEUR. — Le texte de la Commission est 
tout bonnement le rétablissement du vote cumu­
latif. 

Finalement le premier paragraphe qui, d'ail­
leurs, n'était mis en cause par personne, est adopté 
à mains levées. Mai» il y a lieu à pointage sur la 
demande de suppression du deuxième paragraphe 
et la séance est suspendue. 

A la reprise, le président proclameque par 334 
voix contre 267 la suppression du deuxième 
ragraphe de l'article 16 n'est pas ordonnée. ( e 

clamatioru et rires sur les bancs proportionna lis-
t*».) En conséquence, ce deuxième paragraphe, 
modifié comme dit plus haut, est adopté à mains 
levées. 

VOTE # £ CMÉOITS 
Le débat est interrompu ici pour le vote de cré­

dits supplémentaires A 1 occasion des funérailles 
de M. Rrisson. Les crédits sont adoptes par 462 
voix contre 1. , 

Un crédit de 200.0CO francs affecté à la récep­
tion de la reine d;> Hollande en France est en­
suite adopté par &/& voix contre 20. 

La Chambre est enfin appelée à statuer eur une 
demande de crédit do S.Ou) francs affectes aux 
obsèques du roi de Danemark. 

M. BROUSSE. — Je ne m'oppose pas i cette de­
mande, mai» j'espère que ces crédita ne serviront 
pas à donner des gratifications aux employés du 
Ministère des Affaires étrangères ainsi que cela 
s'est fait. (Binée.) 

M. POINCAR*. — L'observation de M. Brousse 
est exacte, mais pour le passé. (Bines.) Je l'ai déjà 
faite en qualité de rapporteur du budget et j ' a i à 
peine besoin de dire que je me conformerai moi-
même aux observations que j'eus l'occasion d'à 
dTesser aux ministres des Affaires étrangère». 

Et le crédit est accordé par 476 voix contre h. 

La Réforme Electorale 
On reprend alors la discussion de la réforme 

électorale. Le» article» 17, 18. 19, 24, 25, 26, 27 
et 28 sont adoptée. Les articles 20 à 23 avaient été 
adoptés précédemment. 

M. PON-SOT a la parole sur l'article 29 relatif 
aux suppléants. 

M. PONSOT. — Messieurs, je tien» à saluer au 
passage cette catégorie bizarre d intermédiaires 
entre les électeurs et les élus, les suppléants. (Bi­
res.) La prochaine Ohttmbre. si elle est élue avec 
la représentation proportionnelle, sera la Chambre 
des hiérarchies, puisqu'il y aura des députés d'ori-
gines diverses et même de» suppléants qui n'au­
ront jamais été élus. (Applaudissement* et rire» i 

M Anruntmns, — TTinntitotion de» suppléante 
donnera lieu à des marchandages. D'autre part, 
•Te suppléants pourront n'être pas en nombre suf­
fisant pour assurer la représentation des listes 
nombreuses, cest pourquoi je propose la suppres­
sion de l'article 29. (Très t i e n , très bien à gau­
che.) 

La proposition de M. Augagneur repoussé» par 
la Commission est repousses par 347 voix con­
tre a i . 

En-conséquence, l'article 29 est adopté. 

L'ARTICLE 30 
M. AuoAfltiBUR. — Je demande à la Commission 

de reprendre "l'article 30 relatif aux élection» com­
plémentaires pour le mettre en harmonie avec les 
décisions antérieurement prises. 

La RAPFORTKCB. — Dans les élections complé-
•mentaires il est impossible de faire jouer l'appa­
rentement interdépartemental, je demande A la 
Chambre d'adopter le-texte de la Commission 

M. AuoaomruR. — Je tiens à souligner l'opposi­
tion et la contradiction de» systèmes qui résultent 
des propositions de la Commission. (Applaudisse­
ments A gauche.) 

M. GROUSSIKK. — Je vous ferai remarquer que 
voua vouliez faire tout à l'heure de l'article 30 
que vous jugez si mauvais la règle générale. (Ap­
plaudissements. ) 

M. AVOAONEUK — Je n'ai jamais soutenu le 
système des élections partielles par le procédé 
qu'indique la Commission. Je sais d'ailleurs tout 
nrêt A accepter la suppression de» élection» par 
tiello». 

LK RAPPORTEUR. — La Commission maintient 
l'article 30. 

Les articles 30. 31 et 32 sont adoptés. 
L E PRÉSIDENT. — Article 33 : « La présente loi 

entrera en viaueur au prochain renouvellement 
de la Chambre des députés. A partir de son entrée 
en vigueur, toutes dispositions contraires seront 
abrogées. » 

U N A M E N D E M E N T D E M . B O U T A U D 
M- BOUTAIT), sur « t article, présente un ameo-

nelle soutiennent que le paye s'est prononcé „ 
faveur de ce mode de scrutai, tandis que les ad 
versaires affirment U contraire 11 faut taire le 
pays juge d e c e t t e question. D'autre Part, U est 
nA-essaire qu'il y ait plus de clarté dan» le pro­
jet de loi. On essaie de nous prendre par la peur, 
nous ne remplirions pas nôtre devoir si nous nous 
nous laissions intimider par les menaces. (Applau 
dissements à gauche. \ 

On a affirmé à plusieurs reprises que le pays, 
ea 191D. s'était prononcé pour la proportionnelle : 
c'est une erreur. On peut dire que dans les neuf 
dixième» de» circonscription», la proportionnelle 
n'a été pour riei dans le résultat de» élections. 
Depuis deux auaJa situation n'a pas dhangé. Pen­
dant que la Ghambre se passionnait pour la ré 
forme électorale, le pays restait indifférent devant 
cette agitation parlementaire. (Interruptions.) 

M. LSBOI-BEAULIEU. — Vous oubliez les cor­
nières élections partielles, celle de Pari» notan: 
ment. (Très bien, très bien.) 

M. BouTArD. — Au surplus, plus on étudie le 
projet plus on voit qu'il est inapplicable et dan­
ger,1 ri pour le parti républicain. 

kL'orateur continue en faisant lo procès de la 
P. uno fois de plus. 
M. BoJTAt'D. —. On a dénoncé les mauvaises ha­

bitudes, les abus du système électoral actuellement 
en vigueur, mais tout cela disparaîtra à mesuré 
que Ne dvelopperi l'éducation politique du suf­
frage universel. La B. P. d'ailleurs ne supprime 
naît pas ces abus. Un écrivain royaliste, M. Oh. 
Dupuy, se demande si le remède ne sera pas pire 
que le mal. (Exclamations.) Je reconnais que C est 
à cause du cadre trop étroit de nos circonscriptions 
électorales que certaines réformes sont difficiles à 
acomolir , mais ce n'est pas u.10 rusJ.i pour chan­
ger le rcg'ine actuel : il suffit d'élargir les c i ' 
contr i t ions- électorales. (Applaudisserrcuts à fau­
che.) Ce n'est pas ce qu'on propose à la Chambre. 
On veut que tous les électeur» soient directement 
repiésentés. c est la tihèse qui a été soutenue no­
tamment par M. Deschanel. Ce système n'est pas 
accepté dans toutes ses oonséqiuences par tous les 
propor-.ionnalistea, par M. Chai le» Dunioiit en 
particjlier. (.Applaudissements à gauche.) 

Voix nombreuses: A jeudi! A jeudi! 
La suite du discours de M. Boutaud est ren 

voyee à une prochaine séance et la :éance levée a 
six heures. 

J - udi matin, séance à 9 heures: budget. 

OU «' que voas eues très Mes PAla 
pas trsai 

— Je sais lnnosant 
— Les SSSBOJSSS ont 

dans la mStuiu A Cham 
pas, aatsqae voas veos -Mis troue» mal T 

— tas témoins n o m secoc.au sur ma pbosatni-
Phle et non en asrsonne 

LA F E M M E I C H O O F 1 I N D I Q U E 
L E S S I X M N D I T S D E C H A N T I L L Y 

Le j u g e a a lors d o n n é lec ture d 'une l e t tre 
qu' i l vena i t de recevoir de la f e m m e Schoof s . 

D a n s ce t t e l e t t re , ce l le-c i déc lare q u e Gar-
nier et V a l e t o n t d i t , e n âa p r é s e n c e , qu 'à 
C h a n t i l l y , e n dehors d ' e u x , ae t r o u v a i e n t 
Bonnot , Monier , d i t S imento f l , C a l k m i n e t 
S o u d y . 

— C e s o n t d e s racontars de f e m m e ! 
A v a n t d e t e r m i n e r l ' i n s t r u c t i o n , l e j u g e 

a i n s i s t é p o u r q ue S o u d y fas se c o n n a î t r e 
l 'a l ib i q u ' i l i n v o q u e . Ce lu i -c i a h é s i t é u n 
m o m e n t , p u i s i l a déc laré qu' i l n e dirai t 
rien. 

LES BANDITS TRAGIQUES 
A l'Instruction 

INTERROGATOIRE DE SOUDY, 
L'HOMME A LA CARABINE 

Paris, 28 mai. — M. Gilbert, j u g e d'instruc­
tion, a procédé, cet après-midi , à l ' interroga­
toire de Soudy, en présence de son défen­
seur, M* Doublet . Le juge lui a rappelé s e s 
antécédents et n o t a m m e n t qu'à 16 ans , il 
avait déjà de s idées anarchis tes et après 
avoir énuméré toutes s e s condamnat ions , il 
s'est occupé de s faits qui concernent la pré­
sente instruction. 

— Qu'avez-vou» fait depuis le mois de terrier 
191ÏT 

Soudy J al végété. D'ailleurs, vous n'avei qu a 
chercher. 

— Le rapport de la Sûreté vous Indique comme 
étant 1 homme & la carabine de Chantilly t 

— Je suis Innocent, mais pou prouver mon Inno­
cence, il faudra que je m'accuse d'un autre crime; 
Je ne dirai rien pour aller à lechafaud. car Je pré­
fère la mort a la prison Je remettrai une lettre à 
mon défenseur, et l'on saura que l'on a livré un 
Innocent au bourreau. 

— Nous avons, répond lo Juge, un rapport de 
police qui dit que vous vous êtes trouvé mal dans 
l'auto en quittant chantilly. Un camarade vous a 
irlcMonné le front. Or. le 31 mars, le docteur Paul 
a conslaté que vous avet une érosion au front qui 
ne remonte pas a plus de huit Jours 

— C'est vrai, J ai été blessé au front par friction, 
mais c'était aux environs du 20 mars. 

— A qui appartenaient les revolvers en votre pos­
session ? 

— A moi. 
— pourquoi les avez-vous achetés f 
— Jetais interdit de séjour et Je voulais faire 

payer cher ma peau en cas d'arrestation. 
— I>où proviennent les 9ûo francs trouvés dans 

vos poches ? 
— D un délit. 
— Lors de votre arrestation, vous avez dit à 

M. Jouin : « SI j'avais eu le temps, le revolver au­
rait été pour vous et le cyanure pour mol. » Vous 

LE CONCOURS 
Intcrnatiml de Mus que 

de Paris 
LA JOURNEE DES ENFANTS 

Par i s , 28 mai. — L a dernière journée du 
concours de mus ique était réservée aux en­
fants d e s éco les a n g l a i s e s de la vi l le de Par i s , 
qui s e sont* rencontrés à un tournoi m u s i c i l 
très intéressant . Cette dernière partie du pro­
g r a m m e avait l ieu, ce mat in , au Chûtelet , et 
au théâtre Sarah-Bernhard. 

Les j eunes chor is tes devaient exécuter deux 
c h œ u r s dont l u n impose par le jury, et une 
lecture à vue. L 'ensemble de c e s épreuves fut 
fort sat i s fa isant et le publ ic , qui rempl i s sa i t 
les deux théâtres , n'a point m é n a g é les ap­
p laud i s sement s aux pet i t s art i s tes . 

L e s j e u n e s a n g l a i s e s , revêtues de leurs ro­
bes b lanches g r a c i e u s e s , très at tent ives , d'une 
tenue irrépiochable , ont fait une très pro­
fonde impress ion sur les auditeurs . Cette 
journée es t , en effet, tr iomphale pour les 
g i r l s et les boys a n g l a i s qui , à l 'envi , firent 
1 admiration des membres du jury et des spec­
tateurs. Leur qual i té de mus i c i ens d'ail leurs 
S'affirma très ne t t ement , ce qui fit dire à 
Sa int -Saens : « On ne viendra plus dire en 
France que les A n g l a i s ne sont pas musi ­
c i e n s • . 

Le concours débute par l 'audit ion de c T h e 
Massed Chorir • , d ir igé par le docteur John 
E . Borland. Tour à tour, on entend les jeu­
nes g a r ç o n s et les pet i tes filles des écoles de 
Londres et des écoles de Par is . L e s pe t i t s 
A n g l a i s garçons et filles soulèvent les accla­
mat ions du public par leur allure militaire. 
I ls défilent c o m m e de vrais so ldat s , et on re­
marque que la plupart des pet i t s bonshom­
m e s sont décorés c o m m e de vieux généraux . 
L e s éco les a n g l a i s e s ont c h a c u n e un s i g n e 
distinct»! : cravate b lanche, noire ou rouge 
par les g a r ç o n s ; ruban bleu , rouge ou blanc 
pour les filles. 

Le premier grand-prix d'honneur a été ga ­
g n é par les éco les de filles de Blackpool 
(Devonsh ire ) ; le premier prix d 'exécut ion, par 
les, Red Girls; le premier prix de lecture à 
vue , par l'école a n g l a i s e de Colway, Road-
Stead (fil les); le premier prix de lecture à vue 
(garçons ) , par l'école de Road-Finsbury-
Park. 

A P R E S LA F E T E 
La fête d'hier aux Tui l er i e s fut admirable , 

mai s elle a la i sse des traces fâcheuses . L a 
foule a c o m m i s des déprédat ions considéra­
bles . L e s jardins ont é té s a c c a g é s . U n e courte 
vis i te suffit pour se rendre compte de la for­
midable poussée cjui s'est produite autour de 
la tr ibune présidentie l le . L e s curieux n'ont | 
pas hés i té , pour mieuv contempler le défile. 

• M M s W a B - 9 m - È S — B ^ m . 

à se h i s ser sur l e s « o d e s clés statues svr le* 
réverbères et les arbres et à entasser' chaise» 

* * r • ^1SÎS P ° u r e n ** ' r e u n e ^ h a f a u d a g e . 
D e frêrts barrières avaient été placées au­

teur des perterres; e l les furent renversées o n 
arrachées; l e s fleurs, l e s pe louses ont été DI€-
t inées . v 

LA LÉGION *ETRANGÊRÎT' 
UN ALLEMAND TENTE DE DKSERTER 

UNE ARRESTATION w 

Ber l in , 28 niai . — Le Beriiner fagcblatt 
reçoit d e S id i -be l -Abbès , l e s in format ions 
s u i v a n t e s : 

« D e p u i s d i x - h u i t m o i s , un j e u n e h o m m e 
d e b o n n e fami l l e de M u n i c h , M-, Fri tz W e i n -
berger , servai t d a n s la l ég ion é trangère c o m ­
m e é l è v e caporal . Il cherchai t , d e p u i s a s s e z 
l o n g t e m p s , à se libérer par vo i e d i p l o m a t i ­
q u e . 

' n , y a q u e l q u e s jours , son frère, l 'avocat 
W e i n b e r g e r , de M u n i c h , arriva ci, Mgér i e 
e t fournit au caporal des vCtcnicnU c n i l s ' 
L e 19 m a i , Fri tz Weinberger l e s revêt i t e t 
la i s sa e n p l e i n s c h a m p s s e s armes et w n 
u n i f o r m e . Les d e u x frères espéraient arr iver 
^ J ? r i n

J
8 a n S «J»'"?11'1*. m a i s , neu a v a n t le 

départ d u tra in , i l s furent arrêtés d a n s l a 
g a r e par tin caporal . 

• L 'avocat W e i n b e r g e r a été m i s e n pri­
s o n , n ^ porus iv i pour compl ic i t é d a n s 
1 é v a s i o n de s o n frire . Celui-ci romparaitra 
e n conse i l d e guerre pour tentat ive de d é ­
ser t ion et p o u r des truct ion d'armes et d 'uni ­
forme. 

LA HAUSSE SUR LES BLÉS 
A LA C O M M I S S I O N D E S D O U A N E S 
Paris , 28 mai. — L a commiss ion des dooa . 

ne s s 'est réunie, aujourdhui , a la Chambre. 
M. Loth a donné lecture de son rapnort sur 
les propos i t ions de MM. Vail lant e; Lauche 
relatives à la suspens ion du droit de douane* 
surTes blés. Il a proposé le rejet de ect ie me­
sure; il a approuve les d i spos i t ions prises p u 
le gouvernement concernant les arhi .ts de blés 
des t inés à la guerre et à la marine , clans les 
ports d' importat ion; enfin M. Lu.li a proposé 
l'adoption du projet de loi du g o u v e r n e m e n t 
tendant à porter à trois m o i s le délai d'apu­
rement des titres de l 'admission temporaire 
et à autoriser la mise en entrepôt des far ines , 
s emoule s , sons , etc. Mais cette mise en entre­
pôt devant être considérée c o m m e une sortie 
et donnant lieu au cas de mise à l a c o n s o m m a ­
t ion à la perception de s mêmes droits <,ue 
pour les produits fabriqués importés de 
l'étranger. 

LES GRÈVES 
A H A L L U I N 

La lock-out du bâtiment 
Le conflit qui a surgi récemment dans 

l ' industrie du bât iment , à ffal luin, demeura 
toujours en l'état que nous s ignal ions ,1 y a 
huit jours! Le lock-out se maintient, et dans 
l e s chant iers , le chômafre est toujours com­
p l e t D u côté des patrons , comme du côté des 
ouvriers , on demeure dans l'expectative. On 
ne peut donc encore prévoir la fin de c e 
conflit. 

Communications 
ROUBAIX. — Comité des têtej du Fontcnoy. — 

Aujourd'hui mercredi, réunion peneralc a s h t / ï 
chez M. Lepers. rue du Bontenoy Rentrée Ui toute» 
les listes ae sousc-rip lun. 
. — ~ Cernlt» de» Ktcs du Ra.efdi rs-2» juillet 
'•">• — Les momlu.s du comité ,1 v t , . ,* u l l Ra_ 
verdi sont pries d assis.er a la r.-nu,.:', oui -..ira 
Heu ce soir Diercredi, an ,.,-.. . , ]„ z ,, 
Lasser, parvis St-Je&n-Baptlste. a s b. : . - ,< ,,, p r ­
iantes .juesiio,^ étsat a l'ordre du 1 .ur 

- — Philharmonie du Tresnoy. — RéUBioa au lo­
cal ce wir a 7 h 1 •_• pbar la réceptwa d.- I Avenir 
du iTe.snoy, en t'-iuic. iiis:ri,-mcn- n r.n„o.,. r i 
répétition Ce dem.oi, „ ,• , . „ . 1.' ' " " L;1 

Dernière Heure 
DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS & PAR FIL SPÉCIAL 
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Les Affaires 
Marocaines 

L'IUOIEICE 00 SILT1I 
DISCOURS DU GENERAL LYAUTEY 

Fez, 28 mai. — Voici le texte du discours 
<iue le généra l Lyautey a prononcé au cours 
de l 'audience, qui lui a été accordée par le 

•Sultan le 21 mai : 
Appelé par le tiouvernement de la République 

à lo représenter auprès de Vote Majesté, je suis 
profondément sensible à oet honneur. La collabo 
cation avec notre Gouvernement que j'ai inau­
gurée et pratiquée pendant »ept ans «ur les confins 

'«ir^ro marocaine doit s'étendre désormais »ur un 
champ plu» vaste, puisque Votre Majesté aon-

I cioaoe du bêsn do son peuple, a bien voulu de­
mander le concours de la France pour l'aider a 
établir au Maroc un régime d'ordre, de justice et 
v introduire les réformes nécessaires à sa prospé­
rité. Le» haute» qualité» de clairvoyance politique 
et d'énergie qui diatinguent Votre Majesti sont la 
0 • nntie du succès de cette jrrsnde œuvre qui per 
l> "tuera I» souvenir de son règne. 

le» événement» si graves et ai douloureux que 
Votre Majesté déplore avec nous doivent rester 
I T encore le» liens d'amitié noué» par le» deux 
«' 'Uvernement» toue le» auspices de M. Reçnault 
auprès duquel je tien» i me faire l'interprète de 

-lo haute estime de ses concitoyens. 
J'espère que Votre Majetté voudra bien me 

continuer la confiance qu'elle avait en Ini et que 
méritaient à un si haut point sa droiture et sa 
loyauté. Le» événement» que je viens de rappeler 
n» sauraient en aucune fioon constituer un obsta-
rls à l'osavre do progrès entreprise par le» deux 
Gouvernements. 

Respectueux des prérogatives traditionnelles du 
pouvoir chérifien. Votre Majesté peut être a»»uréo 
«les sentiments personnel» qui m'inspirent a cet 
égard. Respectueux également de la religion et 
de l'ceuvre des •ujetajde Sa Majesté, la France e»t 
résolue i lai donner lo concours le pins effectif 
pour l'introduction d'un régime d'ordre, de civi­
lisation et d* progrès. 

R É P O N S E D U S U L T A N 

L e S u l t a n a r é p o n d u e n c e s t e r m e s : 

M i a i i i M la C^asaSBsBaaire résident général, 
Il m'est agréable tout d'abord de vous féliciter 

de la hanta confiance que I» Uovornement de la 
République vous témoigne, en vous attribuant le» 

' fonction» de ooaimnooire résident général de l'Em­
pire chérifien. Voo» aorox à accomplir ici uns 

•nravre importante et diérlcile, mais vos éminentes 
-qualités et la haut» oompéteoce que voua possédez 
•aie» cihose» de ee pays, ne me laissent aucun doute 
omr le «aatés anal d* votre tâche Votre orovre 
faur la frontière aJgéro-marocaine en est le par 
«nu-aat. 

' Votre personne n'est pas inconnue du Maghsen ; 
- twos connaissons vos sentiment» » l'égard de oet 

pire et le respect que vous professez pour la 
mawrimaae, les usages et les costumes de, 

jats. Personne n'ignore la grande estime 
• asMs »von» pour votre prédécesseur M. sfc-
aalt, qui a été pour nous, auwi bien dans la 

M dans les dores éprouve» que nous avons 
éss récemment et que non» déplorons tous. 

pan tayaf collaborateur et un conseiller sincère. La 
rejasssssisM «ne nous lai avons toujours témoignée 

£st est aoaaias dés maiatonant et voua poovet 
ipter tor notas atmoié et la sincérité de DO» 
liai on U. 

Ka terminant, non» vous renouvelons ici no» 
iifllamiQt» pour le» marques do sympathie que 

noua ave* personnellement témoigna»» dan' 
••"sa-jsnani de Paris, de Casablanca, de M* 

Soyoa la bienvenu parmi noua, voas et 
aaassa qai v«o» accompagnant. 

foir du même jour, au banquet qui fut 

'•«ravi 

offert au général Lyautey par M. R e g n a u l t , 
celui-ci a rappelé que le nouveaux résident 
général lui avait prêté son concours en 1907 
à Rabat et e n igoo dans la Chaouia . 

L e s qual i tés mi l i ta ires , a dit M. Kegnau l t , 
e n m ê m e t emps que se s qual i tés d 'organisa­
teur et d'administrateur, devaient le d é s i g n e r 
à la confiance du gouvernement pour instal ler 
le protectorat de la France . 

DISCOURS DE M. REGNAULT 

M. Regnau l t a ensui te évoqué l 'œuvre de la 
diplomatie sou tenue par les voies du protec­
torat. 

En travaillant aujourd'hui au cœur du pays, 
a;t-il ajoute, la tùehe du résident aénértJ f-t 
d'achever la pacification du Maroc, d'établir le 
protectorat, de développer la proapérité du pay» 
et d'en entreprendre la conquête normale. Cette 
tiche considérable, le général Lyautey l'accom­
plira, j'en BUIS sûr, avec tout son dévouement 
patriotique et ta haute valeur. Tous lui appor­
teront leur concours le plus empressé et tous se­
ront heureux d applaudir ses succès qui seront le» 
sucoè» de la France. 

Le généra l Lyautey , répondant à M. Re-
gnau l t , a fait ressortir que depuis sa mi s s ion 
à Rabat en 1907, il ne c e s s a d'être assoc ié à 
la polit ique maroca ine de M. Regnaul t , dont 
il loue l 'abnégat ion , le dés in téressement et la 
cordiale sympathie . T o u s ont certes contribué 
à préparer les m o i s s o n s futures. M a i s , a dit 
le nouveau résident , M. Regnaul t e s t le pre­
mier d'entre e u x . 

RÉPONSE DU GENERAL 
Parlant ensui te de la tâche qui lui a é té 

confiée par le g o u v e r n e m e n t , le généra l Lyau­
tey a ajouté. 

Je sais à travers quelle» difficultés da tout 
ordre intérieur s'engage l'organisation du dsotec-
torat marocain et quelles qu'elle» «oient, je auis 
d abord résolu à maintenir fermement le principe 
du protectorat, la souveraineté du sultan, le res­
pect des mœurs, de la religion des musulmans et 
d'une politique aympabhique à l'égard de» indi­
gènes. J e ne m'en départirai pas; je veillerai 
que chacun en reste pénétré, quelles que soient 
les nécessités militaires .que nous imposent le 
souci de notre sécurité, la sauvegarde de nos con­
citoyens et le respect de notre drapeau. Ce devoir, 
le premier de tous aujourd'hui, je n'y faillirai 
pas, on peut on être assuré. 

L'attaque contra Faz 

T a n g e r , 28 m a i . — O n reçoit d e F e z de 
n o u v e a u x r e n s e i g n e m e n t s sur l e s é v é n e m e n t s 
d e s 25 e t 26 m a i . Il e n r é s u l t e q u e l e s t r i b u s 
d e Cbéraga et de s O u l a d - D j a m a se s o n t jo in ­
t e s au m o u v e m e n t d e la harlca, c a m p é e s u r 
tro i s faces d e la v i l l e . L a c o l o n n e e n v o y é e 
d i m a n c h e contre la harlca, a d û rentrer d a n s 
l a so irée , e n ra ison d u n o m b r e d e s e n n e m i s . 
L e s Ben i -Ouara in o n t o c c u p é , p e n d a n t que l ­
q u e s h e u r e s , u n quart i er d e la v i l l e ; i l s o n t 
déc laré a u x h a b i t a n t s q u ' i l s n e s e l ivrera ient 
p a s au p i l l a g e , m a i s q u ' i l s v o u l a i e n t e x p u l ­
ser l e s França i s . 

Le* Renforts 
T o u l o n , 28 mai . — L e co lone l R o g e t , com­

mandant le 8e co lonia l , et le colonel Blondat , 
Commandant le 4e colonial , v iennent de rece­
voir l'ordre de préparer d e s troupes . I l s par­
tiront au Maroc 1a 8 juin , aa m ê m e t e m p s 
que la 21e «t le 23e rég iment . L e 4 e ooicnial 
fournira 3 c o m p a g n i e s et le 8e, 8 c o m p a g n i e s . 

Une Booville itlaqie II Fez 
Fez , 28 mai. — Par té légraphie s a n s fil : j 

Le* tr ibus , en nombre considérable , attaquent 
de n o u v e a u la «lira. 

U N B R U I T P E S S I M I S T E 
D ' O R I G I N E E S P A G N O L E 

L'c A g e n c e Havas s reçoit la dépêche sui­
vante : 

< Madrid, 28 mai . — L e bruit court d a n s 
les couloirs de la Chambre que les rebelles 
se seraient emparés de Fez et que le généra l 
Lyautey et M. Regnau l t a ins i que les autres 
m e m b r e s de la miss ion française , auraient été 
a s s a s s i n é s . > 

L ' t A g e n c e H a v a s » fait suivre cette dépè­
c h e du « nota bene > que voici : 

< N o u s ne s i g n a l o n s que s o u s l e s réserves 
les p lus expres se s et à titre de curios i té , ce 
bruit dont on ne saurait assez sou l igner l'in­
vra i semblance , étant donnés le renforcement 
récent et l 'excel lente s i tuat ion de nos troupes 
démontré par l 'échec complet de la tentat ive 
faite, d i m a n c h e encore , par les rebel les , 
contre la ville de Fez. » 

P A S D E D É T A I L S 
D'autre part, une dépêche de T a n g e r , de 

8 heures 50 d u soir dit 5 
< A l 'heure actuel le , on n'a pas encore de 

détai ls sur l 'at taque tentée aujourd'hui contre 
Fez par les tribus, attaque dont la nouvel le 
a été reçue par té légraphie sans fil. » 

âaeaaa itivllt #/• Faz 
aa MiÊistêr* éa la Saarra 

Enfin, à mtnui t «6 o n déclarait a u minis tère 
dé la Cuerre n'avoir reçu die toute la soirée 
aucune nouvel le de Fez. 

La aitaatlaa à Faz tarait grava 
A deux heures du mat in , l't A g e n c e Havas » 

reçoit la dépêche su ivante : 
« Madrid, 28 mai. — M. Canale jas déclare 

qu'i l n'a reçu a u c u n e dépêche confirmant l e s 
bruits qui ont couru à la Chambre sur la si­
tuation à Fez. Le g o u v e r n e m e n t n'avait pas 
non plus reçu de nouvel les de source parti­
cul ière à cet égard . M. Canalejas a ajouté 
pourtant qu* la s i tuat ion à Faz serait grave , 
d'après les r e n s e i g n e m e n t s reçus de diverses 
sources jusqu'à présent . » 

La général Lyaaiay al MaatayHaflé 
saraiaat earaés 

iaaa aa aatliaa éa la tilla 
Par i s , 2 heures 30. — L e « F i g a r o » qui a 

reçu de son correspondant à Madrid , une dé­
pêcha relatant les bruits déjà s i g n a l é s par 
1'» A g e n c e H a v a s », avec cet te différence que 
le g é n é r a L L y a u t e y n e serait pas a s s a s s i n é , 
mais cerne avec Moulaî-Hafid dans l 'un des 
bas t ions de la vil le, fait la remarque suivante : 
< Notre correspondant , d a n s sa communica ­
t ion té légraphique ajoutait que l'on parlait 
d'une s a n g l a n t e défa i te du généra l Alix sur 
la Moulouia et ce détail complémenta ire est 
plutôt rassurant , car il s 'ag i t d'une rumeur 
dont une dépêche officielle du c o m m a n d a n t 
de n o s troupes à l 'Est du Maro.c a déjà fait 
just ice . * 

LES TROUBLES DANS L'EQUATEUR 
P a n a m a , 28 mai. — On annonce de nou­

veaux troubles dans l 'Equateur, au Sud de 
Guyaqui l , d 'une part, e t a u Nord" de Qui to , 
d'autre part. D e s tentat ives de sou lèvement 
auraient , en outre eu l ieu dans les c a s e r n e s . 
Les b a n d e s sont f a i m é e s d e s a n c i e n s parti­
sans des g é n é r a u x Alfaro, Montero et An-
drade. On sait que ceux-ci furent success ive ­
ment massacrés au cours de l 'an dernier d a n s 
des c irconstances atroces et que leur dispa­
rition permit a u généra l Plaza, prés ident ac­
tuel , d'arriver au pouvoir. 

Ajoutons r ) u e le gouvernement de l 'Equa­
teur, a off iciel lement é m i s la prétention de ne 
devoir aucune indemnité pour les d o m m a g e s 
causés aux entreprises é trangères par se s in­
cessantes révolutions. Les représentants des 
pays intéressés ont protesté . 

UNE MAISON QUI S'EFFONDRE 
Q U A T R E M O R T S 

Toulouse , 28 mai. — L a nuit dernière, une 
maison habi tée s'est effondrée à Vi l la-Sa-

| Aary fAude). Il y a quatre morts : M m e An­
toinette Jordy, sa fille Paul ine et ses nièces 

1 Loui se et Marie Jordy. U n e fillette de 9 ans , 
j Mlle Jeanne Rascanières . et quatre membres 

de la famille Jordy, ont été b l e s sé s sans gra­
vité. 

Les Grèves Anglaises 
LES CAMIONNEURS DE LONDRES 

Londtes , 28 mai. — Le Syndicat des ca­
mionneurs de Londres , qui compte 6o.coo 
membres , dont 5 à 6.000 appart iennent au 
chemin de fer, se mettra probablement e n 
grève . 27.000 m e m b r e s de ce syndicat entre­
raient en c h ô m a g e dès meicred i . 

DOUZE ARRESTATIONS 
Quelques désordres se sont produits cet 

après-midi aux abords des docks . L e s gré­
v is tes ont tenté d'arrêter de s c a m i o n s ; la po­
lice est accourue et a opéré une douzaine 
d'arrestations. 

VERS LA CRÈVE CÉNÉRALE 
Londres , 28 mai . — Le comi té d e s g r è v e s 

proteste , parce que les minis tres de la guerre , 
d e l ' intérieur et du commerce interviennent 
d a n s un conflit entre le capital e t le travail. 
Il prend s e s d i spos i t ions pour organi ser la 
grève nationale. Il vient de décider d'ores et 
déjà la m i s e e n g r è v e immédiate de s mate­
lots , chauffeurs, mécanic i ens , arrimeurs , ba­
teliers, débardeurs , autrement dit du person­
nel des docks de toutes l es catégor ies . 

En présence de cette s i tuat ion, le gouverne­
m e n t convoque pour vendredi prochain une 
conférence de toutes l es part ies intéressées à 
la grèv de s docks . 

UH VAPEUR FRANÇAIS IMMOBILISE 
Londres , 28 mai. — Le vapeur français 

c Amiral -Rigault », de Genoui l ly , es t immo­
bi l isé dans les docks West India avec une 
carga i son de plus ieurs mil l iers de tonnes de 
viande. 

LA GUERRE ITALO-TUROUE 
CE Q U E R A C O N T E U N I T A L I E N 

Djerba, 28 mai. — U n Ital ien, n o m m é Ga-
brielli , habitant T u n i s , et qui lors de la dé­
claration de guerre , s e trouvait avec sa fa­
mil le à Misrata , es t arrivé de Tripol i , venant 
de Bengardane . Il dit que les T u r c s ne man­
quent pas de vivre, mai s de muni t ions et d e 
médicaments . A ce propos Gabriell i dit que 
le typhus fait de g r a n d s ravages parmi les 
Turcs . Il ajoute que les médec ins de la Croix-
R o u g e a l lemande refusèrent de donner leurs 
so ins à sa f e m m e atte inte de l a fièvre ty­
phoïde. Ce furent les médec ins turcs qui la 
guérirent . 

Enfin, Gabriel l i déclare qu'il n'a qu'à se 
louer des officiers français qui , lorsqu'il 3ut 
obtenu la permiss ion de rentrer e n T u n i s i e 
et arriva à B e n g a r d a n e , furent ple ins d'at­
tention pour lui et sa famil le . 

U n autre incident d'ordre commerc ia l s > s t 
produit récemment à Tripoli : L e s autorités 
i ta l iennes v iennent d'interdire s o u s prétexte 
de néces s i t é mil i taire , di t -on, de l 'exporta­
tion sur T u n i s , d'étoffes fabriquées à Tripoti 
et oui servent à l 'habil lement des f e m m e s in­
d i g è n e s . 

U N C O M B A T P R È S D E T O B R O U C K 
Tobrouck , 28 mai. — Dans un combat dans 

les environs de Tobrouck, les Ital iens ont eu 
deux morts et trois b l e s sé s . L e s pertes des 
Turcs seraient plus considérables . 

L E S J O U R N A U X D E PARIS 
de mercredi mafia 

Pari», mercredi, 29 mai. 
IL FAUT BATTRE LE FER.... 

De la Libre Parole: 
c A plusieurs reprijjs déjà la fête de Jeanne 

d'Arc, réclamé* par tous les bons français, a été 
sur le point d aboutir. Toujours il y a eu l'obsta­
cle du je ne sais quoi de I impalpable maçonnique 
qui fait dévier le» plu» beaux mouvements. 

» Si nous voulons aboutir, battons le fer pen­
dant qu'il est ohaud et prenons immédiatement 
nos avantages. Il faudra harceler la commission 
nommée par la (Jhambie, susciter de» vœux, des 
manifestations qui tiennent en haleine l'opinion 
publique, exécuter proprement le» advoraoiro» dé­
claré» ou le» traitre» qui chercheraient à retarder 
le résultat. > 

FRANCK I T ALLEMAGNE 
Du Gaulois : 
c L'Allemagne se développe, la France a'amor-

tat. fies aujourd'hui, la puissance militaire de 
110a voisina aérait supérieure a la notre ai le rora-
bre suffiaaia aux armée» conquérante». Dieu mer­
ci, nous disposons d'une force militaire que nous 
pouvons encore opposer i la «ienne et qui, bien 
entraînée, lui aérait probablement supérieure. II 
faut donc mie nous soldats aient lo tossps de s'ins­
truire et de s'entraîner. » 

LA REFORMI ELECTORALE 
Du Rappet: 
c M. de la Palios et M. ls général Pedoya 

s'accordent à reconnaître que c'est de deux chose» 
l'une: ou bien la réforme électorale aboutira, ou 
bien elle n'obontira pa». ,*i elle n'aboutit pas, la 
Chambre retournera devant les électeur» avec un 
•crutin taré et discrédité et la majorité radicale 
sera anéantie. » 

Du Radical: 
• II parait que le président du Conseil ne 

compte pas prendre l'initiative do retrait de l'ur 
£enco; il M bornera i l'appuyer lo cas échéant: 
une telle hésitation ne ae comprend guère. En 
elfet, le gouvernement doit avoir ans opinion sur 
le projet en discussion S'il l'approuve, d n'a qu"l 
l'appuyer nettement. » 

De l'action,* 
t Une haute convenanoe exige' que la Oha.. Vire 

dise clairement et honnêtement le mode électoral 
qu'elle veut substituer au scrutin d'arrondisse­
ment. Ce n'est pas au Sénat qu'il appartient de 
le déterminer. Si donc le gouvernement s'en tient 
à la tactioue que son communiqué indique, il ris­
que de noua acculer à une situation sans issue. 
Banuiver n'est pas gouverner. » 

D e VHumanité : 

e L s Owmbre a adopté presque tous le» article» 
de la réforme électorale qui restaient à voter. I l 
ne caste "lus qu'à statuer sur le tableau des grou­
pements régionaux H cela n'offrira pas de diffi­
culté sérieuse. On peut donc dire que le projet a 
abouti. Notre vigilance ae s'amortira pa», mai» 
noua n'enene» jamais, quelle» que aolant l«a> hypo­
thèses que notre esprit examine, d'aussi fortes 
raison» d'espérer. » 

mÊÊËÊMÊWÊMwamMËËimm 
donnier. rue Praaçots-Verly, -,• pr 1 pi 1 ni secoure 
du malheuiviiji, .jui visait .viiii-Jaiii' s.ir i f.'*,t , t 

1 -ide de pitirieurs voisins M Maes transport» 
, le. ClLs-

I 
h( lior-

Il atuurul une 

L8 C R I M E DE R O L L E N C O U R T . — aojot d» re­
tour» on grâce. — Le Président de la République a 
rejeté le recours en grâce de 1 assassin Duperrat 
qui, dans la Journée du 14 févTler JS12, assassina 
la veuve Thibault, âgée de 73 ans. et son petit 
Bis Oscar, 4gé de i mois 

L'exécution aura lieu sur une des places publi­
ques de Salnt-Pol sur-Teïnoise, vraisemblablement 
jeudi matin. 

UN ACCIDENT MORTEL D'AUTOMOBILE A 
LAMBERSART. — L'n affreux accident s'est produit 
mardi soir, place du Colysée. à Lambersart. 

A sept heures, un ouvrier jardinier, Alphonse La 
vallée, né k AbbevtUe, Agé de 36 ans, et demeurant 
rue Lequeux, cour Bécue, i. sortait de chez an coït 
feur. Il traversait la ebaussée, quand une auto­
mobile de conteur grise et dans laquelle se trou­
vaient, paralt-Il. deux hommes, déboucha de l'ave­
nue de Dunkerque. La volturs qui niait i toute ri 
tease, bondit sur lui, le renversa avec violence sur 
le pavé et disparut. 

Un témoin de oet accident, M. Julien Maes, eor-

Ic bless,. ,. ton douiicili 
tataque Levallee, en outre d 
ia cjwfe thoractqtte aefonrf» 
riblement mutil. et 1, pied r 
Ueui" ,!prv.s. san» avoir rej . 

La gctularniei le de Laïub 
eampafii» pour retrouver 1. -
dent. c t accl-

Nouvelles Locales 
MABTAOE. — Mnnli. à 11 heu . . . a été ,e-

bré, en l'église paroissiale d'Aaeq. I,. mariage de 
M. Gaston Trufin. néroi ,: v| et 
Mme Tnata-VaaoverborsJlieJ ,,,., Mil. Fems'ndV 
Delqueux, fille de Mme ;V. . . - . min Ln-1-
queux. 

Les témoins étaient: pour le ssari . IL t'r.mille 
Boulez, son oousin. et M. Féry L»i <.imps, son 
ami; pour ia mariée, MM. Kieil • et Achille Del­
queux, ses oncles. 

C V 3 0 I M C 
LE MARCHÉ HBBOOMADAIR£. il y 

avait assez d'animation, manli. aa marri» de ('v 
soing. Les cour» des produits n'ont lias varié, le 
beurre est. toujours à 1 t'r. 60 ta livra et le quar­
teron d'oeuf» se vend à 2 fr. 40. , 1 

BULLETIR METEMfiLOiiQUE 
ROUBAIX 

5 h. soir, U" au-dts_ 
» h. soir, IT au-dessus \le ztlr<\ 7t<\ pini. m, vint. 

Mt-rt-ndi, -.-9 nrai ItWL 
Minuit. 12* audissus de z*ru, 7 * plufta on v«.nt 
S h. matin, il* au-dessus de zéro. 70\ ptnia ou vent. 

OBSERVATOIRE MUNICIPAL DC PARIS 
(T*ur Saint-Jacq.. • ) 

Le ciel demeure beau ou peu nuair< ux t*1 là wVBê 
souffle aujourd'hui des région* mfl avec une rHetm 
ne dépassant pas 4 mètres par second**. 

La température s est noiabltnu u; t4evée ; la haussc 
eur la veille est actueii- ment île v 

La pression barométrique décroit lentement ; 4 
midi elle accuse 761 mm. ». 

Nouvelles Sportives 
Cyertsata 

OUINARD A BARMEN 
Barmen, 28 mal. — [Par dépêche} — Le Grand 

Prix du Comte de Berg (II» kilomètre* derrière 
grosses enotocyclettes) sest couru aujourd'hui. Ré­
sultats : 1er, Guinard, en 1 h. 17 46" : -Je, Gutnther; 
3e, Tommy Hall ; 4e, Llnart. 

B o i e 

LE MATCH OABPBNriER.KLAOSS 
New-Tork, 98 mai. — (Par câlile ) Frank Klaie.s 

que le National sportlmT-Club de Franc* a engajM 
pour rencontrer Carpentier à Mepps le 24 juin 
prochain, pour le <ltre de champion du itk'iidc (nuida. 
moyens), s'embarquera Jeudi, a New-York, u hord 
du transatlantique • La France . a destination do 
Paris, où U sera le 5 juin. 

Cotons Américains 
New-York 28 mai. 

C O U R S D E C L O T U R E 

..ma 

1 1 . 0 5 
10 .96 
1 1 . 0 6 
11 .11 
11 .16 
1 1 . 2 3 
11 .17 
1 1 . 3 1 
1 1 . 1 1 
1 1 . 3 1 
U . » * » » s . . . 

» v » n _ . . . , 
Ports des Etals-Uni 
Ports éle VInférieur. 

1 0 . 0 s 
1 0 . » 
1 0 . » 6 
1 1 . 0 1 
11 .06 
1 0 . 1 3 
10.13 
10.14 
10.1» 
10.13 
10.18 

3.0JH 
0.IM 
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oalear |»r*oo« 

11.60 
11.6* 
11.61 
11.48 
11.41 
11.33 
11.34 
11.35 
11.38 

11.51 
11 .52 
1 1 . 5 3 
11 .31 
1 1 . 3 2 
H . 2 t 
11.21 
11.21 
1 1 . 3 1 II..«S I i l . » 
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la aamiaat 
ciaafas 

gaéaéa 
Commit 

aaa 
Séance] 

Le Conse i l 
>i, mardi , à 9 
l'Hôtel de Vil»] 
j . - B . Lebas , 

Trente quatre] 
MM. J.-B. 

Henri Wattren 
pré , Ch. Deb, 
Ccupez , 
eu. k. H. Corb 
lattre, P. Nvs , 1 
thiois , P. Kog 
L. Dumont , J. 
«lue, O. I.;imaj 
mont, A. Hiltr 
l/erbestrgt, L. 
conseillers mun 

MM. A. hi l ie l 
Carpentier. r o n j 
excu-er. 

M. H Vcrbed 
sess ion . o r r u p « | 

M. le Maire 
la deuxième sa] 
i g i 2 . Le proc 
mai . e i 

L'ordre du j(J 
différetî'' t o i 
désignat ion des 
pa.i aut l n m m i l 
blrssements d e | 

M. le Maira 
l i o n s qui lui 
constituer d e s l 
dent aux fonct l 

M. le Maire I 
•nation de 
le? membres * | 
tant? : 

Ire conuu\fs%ot\ 
des .Ecoles. Sa 
1!uu— res t 
%t Henri Watt 
Verbeui- liens] phe Coup. Ae 

£mi le > '.r;onu»,| 
it commissimW 

nades et jardin 
Eaux l.tiirationl 
t ieux: MM. Ho 
asfoj'in 
pe , Ourlas Mon 

u ., 
Jules I \ 
munit.: 

asmenta 
tm:t. | 
LtMn :> 

\ ! a n | 
lierpe. Krmie 
Orner 1. I 
piae j4u .. nseilll 

Inbrité, ln>pnct» 
rxi.arĉ '.t̂ . Ha m» 
ton'. 0 -, 

Henri Lefebvr», 
Fiers. L*-on Vt 
Adolp!*. n*l»U* 
lierpe. conci l ie 

5e cm 
tions et taxas div 
de n i a » : MM. . 
adjoints au mai» 
vier. Beu . . 

Î
ue. Emile Lot" 
'aruenti.'r. Hens] 

t ie . coaa 

Sapeur» l'..uipier 
MM. 1 
Morel. Arthur 
Léman. Henri 
man. Achille Cas 
Sory. conseillers] 

On n o m m e e s 
m i s s i o n s dés ig^ 
d u Conse i l 

MM lix-nn. 
Olivier. \ uuovesL 
(abrre, H i | 

manuel Marco 
Henri Hespel. U | 

docteur kabua, " 
Leroiue. Jtsui 

t'rnu 
MM. U. Watrsa 

• M M 
Watretnec t". 

Comsnietiem 
cinq il- . 
JN'ys. K LorthtoJJ 

CommfHon aét 
deux délègue» sa 
A. Coupes. ^L 

Cor:, nisssam asm 
faisan, t. — Itm 
Louis Domont 

— Les deù\ 'lé-lé»J 
jardin et Henri 

Commis**** ' 
«mm/».'/'. — I-r 

pr-.ti 
guquet. Albert 
.Foeln-x. l-.'Uls 
O m e t , "* « • 

La formalisa 
dC-légué< des 
environ trois 
terminée , m. 
rôles . 

M. le Maire, 
serez convoque 
m i s s i o p - dans 
ques t ions à ex^ 
v o u s demandon 
Votre poss ib le 
s é a n c e s . Votre 
sa ire aux prer. 
e x a m i n e r les 

Au nombre 
exemple , la Kév 
n'ignorer pas 
financier, l'iras 
recette e s s e n t i e l 
rez auss i à exas] 
e t de «restion 
taire de i q 12 ; 
anss i important 
tent votre prés 
CommissTBns. 

A di* heures 
demandant la 
séance levée. 

l ' n nombreu« | 
qui lui est r. 
à la formali 
d e s C o m m i s s i o n ! 
temps que les m l 

A W i 

4 . 1 
3 J M * • i 

Le Conseil mnri 
huit heures. *cais| 
maite 

Ktaient preoen*. 
adjointe: PluqoetJ 
Unnov. Houset. 
lès . Laurent. 
Beua«aJt. t o r -
Jjpurida't. LerusfcaJ 
(MM. Toérin, J " ^ 

L a s n o u v e l l e s 
M. le Mail 

«1er à la nowii 
las. Il aporend. 
Municipale • _ 
Voilas un tiers oasj 

D» à M . 

secoc.au

